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 RÉSUMÉ 

Introduction. Les infections sexuellement transmissibles (IST) sont répandues dans le monde 

entier, en particulier dans les pays en voie de développement avec un nombre cas d’environ 289,17 

millions en 2021. Au Cameroun, la prévalence VIH était de 2,7% en 2024. Plus d’un million de 

nouveaux cas d’IST sont répertoriés chaque jour chez les 15-49 ans. Cette étude avait pour but 

d’évaluer les connaissances, attitudes et pratiques des adolescents sur le sujet. Méthode. Il s’agissait 

d’une étude transversale descriptive menée de Mars à Mai 2024 dans la ville de Yaoundé. Nous 

avons inclus les élèves d’au moins 13 ans d’un lycée après consentement du proviseur et des parents. 

Les connaissances, attitudes et pratiques étaient évaluées grâce à un questionnaire. Un 

échantillonnage consécutif, exhaustif et non probabiliste a été réalisé. L’analyse des données 

recueillies a été faite grâce au tableur Excel (Microsoft Office) et au logiciel SPSS version 21.0. 

Résultats. Au total, 194 élèves ont été enrôlés avec une prédominance féminine. La tranche d’âge 

la plus représentée était celle des 13 et 15 ans (48, (5%) ; 53,8% des participants avaient déjà entendu 

parler des IST grâce aux réseaux sociaux. Le virus de l’immunodéficience humaine avait été cité 

comme IST par 42,1% des élèves suivi de la gonococcie (16,2%) et de la syphilis (14,2%). La 

majorité des élèves (54,6%) ignoraient les symptômes d’IST. Le symptôme le plus connu était 

l’écoulement génital (21,6%). Le taux d’activité sexuelle était de 17,5% avec une faible utilisation 

de préservatifs. Sur les vingt et deux (22) élèves ayant un antécédent d’IST, seulement 15 avaient 

eu recours à un dépistage volontaire ou orienté lors de l’épisode infectieux. Conclusion. Cette étude 

met en évidence une sensibilisation importante des lycéens aux IST, principalement centrée sur le 

VIH mais elle révèle des insuffisances concernant leurs manifestations cliniques. Le renforcement 

de l’éducation sexuelle complète en milieu scolaire et l’amélioration de l’accès au dépistage 

apparaissent nécessaires pour réduire les comportements sexuels à risque chez les adolescents. 
 ABSTRACT 

Introduction. Sexually transmitted infections (STIs) are widespread worldwide, particularly in 

developing countries, with approximately 289.17 million cases reported in 2021. In Cameroon, HIV 

prevalence was 2.7% in 2024. More than one million new cases of STIs are reported daily among 

people aged 15–49. The aim of this study was to assess adolescents’ knowledge, attitudes, and 

practices regarding this topic. Method. This was a descriptive cross-sectional study conducted from 

March to May 2024 in the city of Yaoundé. We included students aged 13 and older from a high 

school after obtaining consent from the principal and parents. Knowledge, attitudes, and practices 

were assessed using a questionnaire. A consecutive, exhaustive, and non-probability sampling 

method was used. The collected data were analyzed using Excel (Microsoft Office) and SPSS 

version 21.0.  Results. 194 students were enrolled, with a predominance of females. The most 

represented age group was 13–15 years old (48.5%); 53.8% of the participants had already heard 

about STIs through social media. Human immunodeficiency virus was cited as an STI by 42.1% of 

students, followed by gonorrhea (16.2%) and syphilis (14.2%). The majority of students (54.6%) 

were unaware of the symptoms of STIs. The most commonly known symptom was genital discharge 

(21.6%). The rate of sexual activity was 17.5%, with low condom use. Of the twenty-two (22) 

students with a history of STIs, only 15 had undergone voluntary or referral-based testing during 

the infectious episode. Conclusion. This study highlights that high school students are well-

informed about STIs, with a focus primarily on HIV, but it also reveals gaps in their understanding 

of the clinical manifestations of these infections. Strengthening comprehensive sex education in 
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schools and improving access to testing appear necessary to reduce risky sexual behavior among 

adolescents. 

 

INTRODUCTION  

Les infections sexuellement transmissibles (IST) se 

définissent selon l’OMS comme « des infections causées 

par des bactéries, des virus ou des parasites, qui sont 

transmises principalement lors des contacts sexuels, y 

compris vaginaux, anaux et oraux » (1). Les IST 

constituent un problème majeur de santé publique 

mondiale avec plus d’un million de nouveaux cas chaque 

jour chez les sujets âgés entre 15 et 49 ans. En 2020, 

l’OMS estimait à 374 millions le nombre de personnes 

ayant contracté l’une des quatre IST suivantes : la 

chlamydia, la gonococcie, la syphilis et la trichomonase 

(4). L ’Afrique possède la population la plus jeune avec 

60% de ses habitants âgés de moins de 25 ans (4).  Cette 

population jeune participe à l’augmentation des IST par 

leurs pratiques sexuelles et l’activité sexuelle précoce. 

 Dans notre contexte, il s’agit surtout des infections dues 

au virus de l’immunodéficience humaine (VIH), aux 

herpès virus, aux virus de l’hépatite B et C, au 

trichomonas, de la gonococcie, de la chlamydiose et de la 

syphilis (2). Avec un âge moyen du premier rapport sexuel 

de 15,2 ans et 15,6 ans respectivement chez les garçons et 

chez les filles selon une étude de Kokou et al. à Lomé en 

2016, ces affections sont fréquentes chez les étudiants et 

les collégiens (3). 

Au Cameroun, la prévalence du VIH en 2026 chez les 15-

49 ans est estimée à 2,6 %, contre 3,4 % en 2017. La plus 

forte incidence retrouve chez les adolescents(e)s et jeunes 

avec cependant une baisse à 0,15% contre 0,24 % en 

2017-2018 chez les 15-49 ans(5). On note une 

prédominance féminine avec une prévalence chez les 

adolescentes et les jeunes femmes de 15 à 24 ans est de 

53,7 %. 

Des études antérieures ont montré la diversité des IST 

retrouvées au Cameroun notamment les condylomes, 

l’herpès génital et la syphilis (6) .  La vulgarisation des 

connaissances et des bonnes pratiques relatives aux IST 

constitue l'un des piliers de la lutte contre elles.  Le 

manque de soins de santé, de soutien et de connaissances 

adaptés, contribue largement à la situation actuelle. Des 

programmes de prévention visant à réduire le taux de 

transmission chez les jeunes sont nécessaires.  

Le but de cette étude était d'évaluer les connaissances, 

attitudes et pratiques des adolescents dans un lycée de la 

ville de Yaoundé afin de dégager une stratégie adéquate 

d’information pour un changement de comportement. 

MÉTHODOLOGIE  

Nous avons mené une étude transversale descriptive sur 

une période de 3 mois (Mars à Mai 2024) au lycée de 

Nkol-Eton dans la ville de Yaoundé. Nous avons réalisé 

un échantillonnage consécutif, exhaustif et non 

probabiliste. Les élèves âgés de plus de 13 ans, dont les 

parents avaient donné leur consentement ont été inclus. 

Les données recueillies à l’aide d’un questionnaire 

préétabli comprenaient les données socio-

démographiques (âge, sexe, niveau), connaissances 

(sources d’information sur les IST, IST connues, 

symptômes d’IST connus, connaissances sur le sujet), 

attitudes et pratiques (début d’activité sexuelle, moyens de 

protection utilisés). 

Les données ont été analysées de manière descriptive et 

analytique en utilisant le logiciel SPSS version 21.0. Les 

résultats étaient exprimés en termes d’effectif, d’écart-

type, de pourcentage et de moyenne. Une valeur p ˂ 0,05 

était considérée comme statistiquement significative pour 

toutes les analyses. 

RÉSULTATS  

Nous avons enrôlé 194 élèves au total. La majorité d’entre 

eux (92,8%) avait un âge compris entre 13 et 18 ans avec 

une moyenne de 17,7 ans.  La tranche d’âge des 13 à 15 

ans représentait 48,5% de l’échantillon avec un sex-ratio 

de 0,3 (tableau I). 

 
Variables N % 

Âge 

13–15 ans 94 48,5 

16–18 ans 86 44,3 

>18 ans 14 7,2 

Sexe 

Masculin 55 28,3 

Féminin 139 71,6 

 

 

 

L’ESSENTIEL POUR LES LECTEURS PRESSÉS 
Ce qui est connu du sujet. Les adolescents d’Afrique 

subsaharienne sont exposés aux IST, notamment au VIH. 

Au Cameroun, la prévalence du VIH est de 2,7 % chez les 

adultes. Les programmes d’éducation sexuelle existent, 

mais leur impact sur les connaissances et pratiques des 

lycéens est mal documenté à Yaoundé. 

Le problème abordé dans cette étude. Cette étude a 

évalué les connaissances, attitudes et pratiques sur les IST 

chez les élèves d’un lycée de Yaoundé. 

Ce que cette étude apporte de nouveau. Sur 194 élèves 

(71,6 % filles, âge moyen 17,7 ans), 96,1 % avaient 

entendu parler des IST, principalement via les réseaux 

sociaux (53,8 %). Le VIH était l’IST la plus citée (43,1 %), 

mais la gonococcie (16,2 %) et la syphilis (14,2 %) étaient 

moins connues. Plus de la moitié (54,6 %) ignoraient les 

symptômes ; seul l’écoulement génital était connu par 21,6 

%. L’activité sexuelle concernait 17,5 % des élèves, avec 

une utilisation du préservatif chez 57 % des actifs. Parmi 

les 22 élèves ayant un antécédent d’IST, 68,1 % avaient eu 

recours au dépistage volontaire. 

Les implications pour la pratique, les politiques ou les 

recherches futures. Les programmes d’éducation sexuelle 

doivent dépasser le seul VIH pour inclure les autres IST 

(gonococcie, syphilis, chlamydiose) et leurs symptômes. 

L’école doit promouvoir le dépistage volontaire, y compris 

chez les adolescents asymptomatiques. Les réseaux 

sociaux sont un canal privilégié pour la prévention. 
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Connaissances sur les IST  

Concernant le niveau de connaissances sur les IST 

(figure), la quasi-totalité des élèves (96,1%) des 

participants avait entendu parler des IST, principalement 

via les réseaux sociaux (53,8%) et les amis (36,5%), 

moins par la presse (18,8%).  

 

 
Figure 1 : canaux d’information sur les IST 

 

 La reconnaissance spontanée des IST était faible. 33,3% 

des participants n’avaient pas pu citer une IST. Moins de 

la moitié des participants connaissaient l’infection par le 

VIH (43,1%) et elle était l’IST la plus fréquemment citée, 

suivi de la gonococcie (16,2%), de la syphilis (14,2%), de 

l’hépatite B (10,8%) et de la chlamydiose (10,3%). 

Plus de la moitié (54,6%) des élèves ignoraient les 

symptômes d’IST. Le symptôme le plus connu était 

l’écoulement génital (21,6%) et les lésions cutanées 

(2,9%) et les brûlures génitales (0,5%) étaient méconnues.  

Attitudes et pratiques de prévention des IST 

Nous avons retrouvé une activité sexuelle chez 34 élèves 

(17,5%) et la majorité d’entre eux (72,2%) rapportaient se 

protéger contre les IST notamment avec le préservatif 

masculin (57%). Nous notions que 64,7% (n=22) d’entre 

eux déclaraient avoir déjà contracté une IST, parmi 

lesquels 68,1% avaient réalisé un dépistage volontaire lors 

d’une campagne communautaire et 31,8% sur prescription 

médicale ; 19 (86,3%) avaient été traités et le traitement 

avait été pris en charge majoritairement par les parents 

(85,5%). 

Analyse des scores CAP 

Les scores de connaissances étaient globalement moyens 

(59%), ceux des attitudes et des pratiques étaient 

majoritairement bons (68% et 66%) selon Essi et al. 

DISCUSSION  

Cette étude avait pour but d’évaluer les connaissances, 

attitudes et pratiques des adolescents concernant les IST. 

La majorité des participants avaient entendue parler des 

IST. Ce résultat est cohérent avec celui retrouvé dans la 

littérature (7–9).  Les réseaux sociaux constituaient la 

principale source d’information, traduisant l’importance 

croissante des plateformes numériques dans l’éducation 

sanitaire et sexuelle des adolescents.  

Cependant, la connaissance sur les IST était faible. 33,3% 

des participants n’avaient pas pu citer une IST. Ces 

résultats divergent de ceux de Nabong et al (7) qui ont 

retrouvé un taux de connaissance sur les IST de 83,2%.  

Cependant les résultats concordent avec ceux de Asuke et 

al. (10), qui ont rapporté que 19,8 % des élèves du 

secondaire de la zone de gouvernement local de Jos, au 

Nigéria, avaient des connaissances limitées sur les IST. 

Cette disparité des niveaux de connaissances pourrait être 

attribuée aux différences de programmes scolaires. Les 

connaissances étaient plus importantes sur le VIH (43,1% 

de citations spontanées) que sur les autres IST : 

gonococcie (16,2%), syphilis (14,2%), chlamydia 

(10,3%), hépatite B (10,8%). Cette tendance se retrouve 

aussi dans d’autres études africaines (8,11,12). Ceci 

pourrait s’expliquer par le fait que le Cameroun mène 

depuis plusieurs années un programme de lutte contre le 

VIH-SIDA, avec une grande sensibilisation sur toutes les 

plateformes de média notamment les réseaux sociaux 

largement utilisés par les lycéens et le projet national 

annuel « vacances sans SIDA ». Ces campagnes de 

prévention se font au détriment des autres IST.  Malgré ce 

niveau élevé de sensibilisation, les connaissances précises 

des symptômes des IST demeuraient insuffisantes dans 

notre série. Plus de la moitié des élèves (54,6%) ignoraient 

les manifestations cliniques des IST. Ce constat est proche 

de celui observé à Niono où près de 42% des élèves ne 

connaissaient aucun signe d’IST (8). Cette insuffisance 

des connaissances sur les symptômes constitue un 

problème majeur car elle peut favoriser le retard 

diagnostique, l’automédication et la transmission 

silencieuse des infections, notamment des formes 

asymptomatiques fréquentes chez les adolescents.  

Le symptôme le plus connue était l’écoulement génital 

(21,6%) en concordance avec le résultat (31%) trouvé au 

Nigéria en 2023(12).  

La proportion d’élèves sexuellement actifs (17,5%) était 

relativement inférieure à celle retrouvée à Gao (48%) et à 

Niono (35,2%) (8). Cette différence pourrait être liée au 

contexte socioculturel, à la prédominance féminine dans 

notre échantillon ainsi qu’à un possible biais de sous-

déclaration des comportements sexuels, fréquent dans les 

enquêtes réalisées en milieu scolaire. Cependant, 

l’utilisation du préservatif demeurait insuffisante chez les 

adolescents sexuellement actifs (53%). Ce résultat 

concorde avec la littérature (8,13). Une étude africaine 

multicentrique a retrouvé que le préservatif masculin 

n’était utilisé que par 53,8% des adolescents sexuellement 

actifs (8,13). La non-utilisation du préservatif lors du 

dernier rapport sexuel était associée à un âge plus jeune 

(moins de 16 ans), à des débuts sexuels précoces, au fait 

d'avoir deux partenaires sexuels ou plus et à un soutien 

parental absent ou minimal. Nous notions que 64,7% des 

participants avaient déjà contracté une IST et plus de la 

moitié l’avait découvert lors d’un dépistage spontané. Des 

observations contraires ont été faites dans plusieurs études 

africaines où la peur de la stigmatisation, l’insuffisance 

des structures adaptées aux adolescents et le manque de 

confidentialité limitaient le recours au dépistage. 

Les scores CAP montraient des connaissances moyennes 

(59%) mais des attitudes et pratiques relativement 

meilleures. Ce paradoxe entre niveau de connaissance et 
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comportement effectif a déjà été décrit dans plusieurs 

études africaines.  

Notre étude présente toutefois des limites, notamment le 

caractère déclaratif des réponses, exposant à un biais de 

désirabilité sociale, ainsi que le caractère monocentrique 

de l’enquête. Malgré ces limites, cette étude fournit des 

données actualisées sur les CAP des adolescents 

camerounais vis-à-vis des IST et éclaire sur la nécessité 

de renforcer l’éducation sexuelle en milieu scolaire. 

CONCLUSION   

Cette étude révèle une faible connaissance globale des 

adolescents sur les IST.  Celle-ci étant principalement 

axée sur le VIH au détriment des autres IST et de leurs 

manifestations cliniques. Les comportements préventifs 

demeurent également limités. Le renforcement des 

programmes d’éducation sexuelle en milieu scolaire, 

l’amélioration de l’accès au dépistage et l’intégration des 

réseaux sociaux dans les stratégies de communication est 

indispensable pour réduire les comportements à risque 

chez les jeunes et lutter contre les IST et ses 

complications. 
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